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    Nathalie Larato

    Si le plus beau soleil romain m’était conté

    À la vie,

    À ma famille,

    À mon père quelque part dans les étoiles.

    1

    Mon train pour Rome, en direction de la gare Termini, arrive dans quelques minutes. J’étais partie de Paris depuis la gare de Lyon très tôt ce matin. La voix du contrôleur du train qui nous informe qu’il est 19 h 25 et, que le train arrive en gare me ravit. Ouf ! Enfin, arrivée. Je suis exténuée par le voyage. J’avais très peu dormi la nuit dernière, trop de pensées, de soucis, d’appréhension, mais hâte de faire ce voyage. Je me lève de mon siège pour attraper ma valise et un sac que j’ai laissé tout près de moi. Quant aux autres affaires, elles me parviendront dès que je serai installée dans mon nouvel appartement que je vais partager avec Sabrina, une amie très importante dans ma vie depuis quelques années avec qui je possède de très beaux souvenirs, si précieux et que je conserverai indéfiniment.

    Eh oui ! Je suis super contente, j’ai décroché le poste que je souhaitais depuis ma première venue à Rome. J’avais postulé en tant que bibliothécaire à la Villa Médicis, qui est un lieu que j’avais visité lors de mon premier voyage à Rome. C’est un endroit que j’ai profondément aimé pour tout ce qu’il représente, si riche culturellement.

    J’avais dans un petit coin de ma tête, lors de mes études universitaires, l’envie de travailler à la Villa Médicis. Je me rendais très régulièrement sur leur site Internet à la recherche d’un poste en tant que bibliothécaire. Et un jour, l’offre tant convoitée se présentait à moi. Cette offre était pile devant moi, sur mon écran d’ordinateur.

    J’ai toujours été attirée par cet endroit si fascinant pour ce qu’il représente en termes d’art, d’échanges culturels, de représentations artistiques, de la beauté du lieu avec ses immenses jardins et la vue époustouflante sur l’une des plus belles places de la Capitale. En effet, la description de la fiche de poste me plaisait et correspondait parfaitement à mon profil. Je transmis immédiatement ma candidature qui, dans un premier temps, fut favorable pour un entretien par visioconférence, suivi d’un second entretien qui confirma mon recrutement au sein de la Villa Médicis. J’étais tellement heureuse d’apprendre que le service du recrutement m’ait choisie que j’avais du mal à comprendre que c’était bel et bien réel. Pour le logement, la solution était toute trouvée, puisque je partagerai un appartement avec l’une de mes meilleures amies, Sabrina.

    Sabrina, je l’ai rencontrée lors de mon premier séjour à Rome. Après mon baccalauréat, une camarade de classe, Léa, qui fréquentait un Romain, Stefano, me proposa de partir avec elle pour quelques jours en vacances. J’acceptai avec enthousiasme cette proposition, car je n’étais jamais venue à Rome et que c’était pour moi, une chance extraordinaire de pouvoir visiter la Capitale italienne.

    Sabrina fut une très belle rencontre. Mon voyage à Rome avec Léa avait assez mal commencé. Nous avions toutes les deux, absolument pas la même conception de l’amitié. Elle voulait sans cesse faire ce qui lui plaisait, ne prenant pas la peine de me consulter pour telle ou telle décision. Mais, le plus frappant, c’est qu’elle ne me proposait jamais de me faire visiter la Capitale qu’elle connaissait si bien, vu le nombre de fois où elle s’était déjà rendue. Pourquoi me proposer de faire le voyage avec elle, si ce n’est que d’en faire à sa tête ?

    Tout avait commencé lors de notre arrivée à la gare Termini. Léa voyageait avec une grande valise à roulettes. Quant à moi, ma valise n’avait pas de roulettes, ce qui m’obligeait à la porter.

    En sortant du train, elle s’exclama :

    — Ah trop contente, Stefano s’occupera de ma valise ! Quant à toi, tu seras obligée de la porter toute seule !

    — Oh, ce n’est pas grave, je ne vais pas en faire tout un plat. Porter ma valise, ce n’est pas la fin du monde, il y a pire dans la vie !

    Elle disait cela avec joie comme si elle avait gagné le gros lot à la loterie nationale !

    Quelle réplique, une vraie gamine, celle-là, pour ne pas dire autre chose de désagréable.

    Stefano nous attendait sur le quai de la gare. Un garçon au physique charmant malgré son air un peu agacé, car notre train avait quelques minutes de retard et, qu’il n’avait pas prévu ce retard. Nous avions voyagé toute la nuit et nous n’étions pas responsables du retard pris par le train. Beaucoup de voyageurs dans ce train, un voyage qui ne s’était pas présenté sous les meilleurs auspices. Léa avait voulu que l’on réserve des compartiments couchettes. Je n’étais pas très favorable à cette idée, mais je cédai tout de même comme tant d’autres choses, car, avec Léa, ce n’était jamais simple de donner son opinion et qu’elle puisse, par la suite, abdiquer ne serait-ce qu’une fois dans sa vie. Cela ne s’était jamais produit à ma connaissance. Je n’avais pas envie qu’une petite chose, d’une divergence d’opinions, minime soit-elle, finisse par des éclats de voix et des prises de bec entre toutes les deux, d’autant plus au cours d’un si long voyage.

    Dans le compartiment couchettes qui comptait six couchages, des voyageurs trop bruyants et pas très recommandables étaient présents. Je n’étais guère rassurée d’être dans ce compartiment, notamment pour dormir, ce qui est normal dans un compartiment avec des couchettes. Je pris mes affaires rapidement et je suis allée me renseigner auprès du contrôleur du train si une possibilité de changer de compartiment pouvait être prévue par la compagnie du chemin de fer.

    Malheureusement, le contrôleur n’avait aucune autre possibilité à nous proposer, le train était archi complet. C’était prévisible durant cette période estivale où les trains sont archi complets et réservés depuis plusieurs semaines par un grand nombre de touristes. La seule possibilité de poursuivre notre voyage était de nous installer dans le couloir et le compartiment restaurant-bar pour nous asseoir. Léa a commencé par me faire quelques remarques pas très gentilles concernant mon comportement. Que tout allait bien se passer et que j’exagérais, que je faisais ma gamine des mauvais jours, et j’en passe des réflexions désagréables les unes des autres. Comme à son habitude, où la critique est monnaie courante chez Léa. Je n’ai pas répondu à toutes ces remarques, je n’avais pas envie de relever, car je pense que mes réponses n’auraient pas été très bien prises par Léa. La colère commençait à me gagner très fortement, mais je suis restée calme et passive à toutes ces remarques malgré la fatigue due à ce voyage très mouvementé qui venait de commencer.

    Je pensais à ce voyage à Rome que je n’avais absolument pas envie de gâcher et que je souhaitais garder que d’excellents souvenirs. Mais, quelques minutes plus tard, elle m’a rejointe et me dit à demi-mot qu’effectivement ils étaient un peu louches les voyageurs de notre compartiment. Il valait mieux voyager dans le couloir ou le restaurant-bar, comme le suggérait le contrôleur lors de ma demande. C’est assez drôle, si je peux parler d’un sentiment de drôlerie, c’est que Léa n’a même pas eu la décence de s’excuser, ne serait-ce qu’à demi-mot, au moins. Je n’ai pas répondu à ce qu’elle me disait et nous sommes allées boire un verre dans le restaurant-bar pendant quelques heures. Ensuite, nous avons trouvé une petite place au fond d’un couloir pour nous asseoir, sans la présence d’un siège, juste au ras du sol.
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